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L A P A T E N O S T R E, 

DES  lESVISTES. 

C'E^toy  nce  erdiMee , infernale , hypo. 
ente, 

Qjff  Jideo-ere  envd^se en  Sodopte  tyAiSloity 
Qmnd RMiÜucinflruiEl m tafe6le  maudite^ 
Rfeudnt  cruellement  ce  ^ And  Roy  qui  ejloit 

PATER  NOSTER. 

FrAncoîs  ne  cherche plu^  dJ vrie  Ame  curieux^ 
Qui  a fait  mâfjacrer  ton  Roy  ^ per  & Tuteur.^ 
Cefl  de  fes  Séffîfins  t Efchole  fmeuxs  > 
Cefl  toy^  Ordre  açrajféyde  ce  meurtre  [âutheur 

QVI  ES. 


Voyexfmoy  ce  Sorcier  qm  confulte  lesDiables 
Pour  trotiuer  en  la  Rihle  vn  Purgatoire  efcrity 

. Et 


uriroimt:r  ^ 

comme  d faut  piper  les  Dames  a^^reahles 
Cependant  vous  dinexfjti  d a tout Jon  ejprit 

IN  CÆLIS. 


" Sîi^fdSy  refueiilexvoîdsgenemfeNoUef^^ 
Etgardex^ofire  Roy  decetraifireSmon  ^ 

^ ---  if  ' 


Et  de  ce  Loup-regnard  luy  monjîrant  la 

»# 

FaiSles  que  dugrad3ieu  Ugloire  le  renom 


SANCTIFICETVR. 


si  bien  toft  loing  deluy  ne  chajjes  ce  Cajphe 
Ceji  au  jein  Innocent  la  uipere  nourrir 
E uvs  que  pour  ajjouutr  la  haynedu  Calyphé 
par  la  mort  de  nos  Roy  s ^ il  dejire  acquérir 

NOMER 

T om  leurs  dejjeins  trompeurs , toute  leur  en^ 
treprije 

N^ejlque  (£ ajJuhieSlïr  la  France  à tejlrangei\ 
Peur  propos  ordinaire,  (^plm  famFle  demç^ 
Zavoicy:  Soubs  nos  Loix  pour  les  Françok 
ranger 

TVVM. 

Regardexlcs fouÇnxde  cejîe  Chattemite^ 
Le  langage  fardé  du  Viper e Coton, 

Son fouh  ait,  fa  prier  e , ^ fa  mine  hypocrite 
Cefï  que  des  bons  François  la  ruine  a taflon 

ADVENÎAT. 

Cejl  enragé  Gontier,qui  dé  une  voix  cruelle 
Ueprefbe  que  le  fang  en  la  chaire  de  Dieu, 
SlKi^ , ctfl  b E franger  que  mefchant  d appelle 
P our  vom faire  mourir , 0^ prendre  envojlre 
lieu 

REGNVxM  TV^.M 


ChâjJe-^jmoy  ces  mutins^  cejîepe^îe  meur^ 
tr/erCy 

Ces  tropettes  du  Viable^  âjln  que  fom  vos  lo  'ix 
L/t  FrO'Ce  'viue  heureuje  ^ ^ que  de  vOjPcre Pefe 
Qj^luy  donnai  U paix  y entre  tous  les  Iran^ovs 

' FIAT  VOLVNTAS. 

Ce  fut  bien  Rauaidac  qui  d'vne  mam  bourrelle 
^ frappé [ O ingt  deVieu^mais  en  ejfeSlie  croy 
Qu_edi.es  Loyolitams  l'herefie  nouuelle 
L ayant  empoisonné ^nojlre  inurncible  Roy 

TVA^ 

Quelle  commodité ^ ces  Vieux  de  la  Montagne 
ReJJentent  deMexiere  ! Efpions  valeureux 
Que  peuuéi  receuoir  tous  lespacquets  d'Ejpagne 
^ couuert^  gfR  de  la  sejïim&nt  bien-heureux 

SICVT  IN  CÆLO. 

Les  efcrits  ^ les  Sermons , de  ces  Herefiarques 
Fot  les  Roy  s marchepieds  dx  bEuefjueRomain^ 
Qujlsfont Jeigneimer pardeffué  les  Monarques 
Luy  donnans dans  le  Ciel  i Empire fouiaram 

ET  IN  TERRA. 


Uclas^fiFon  vom  croit ^ deuorates  Harpies 
Voiasmefmes ferés Roys yVienne  vom  ejî  trop 


cher 


Rien  trop  chauld ^ trop pefant  y Cv  œuures 

Impies 

Bîentojl en  Canada noitâ  enuoiront  chercher 
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De  cestyaijlres  Caff'mUfexte  libertine 
i\7 e.tfent  conte  des  loix  de  lu^e  y ny  £ ^rrcjl 
La  P:)  ■ ramid^e  yheliis  ! conuertie  en  fontaine 
Marque  leur  parricide  y que  cela  leur  ejî 

qjvotidianvm, 

D e ces  loups  ajfameç^les  rauijjantes 
Pillent  le  mis^t  y le  vif,  la  veufue , t orfelin 
Voilent  t enfant  au pere,  ^ ces  braues  Potifes 
Sans  celle  on  oit  crier  de  leurp^os^er  malin 

D A N O B I S. 

O le  beau  coupctejlat  o l'heureufe  iournee, 
si  ces  tueurs  des  Roys  onpmmoit  efchanger 
^ quelques  gens  de  bien  ! O France  fortunée 
Sans  attendre  a demain  yfon  lesfaiB  dejloger 

HODIE. 

Madameretirezje  coton  des  oreilles 
DenofireicuneRoy ychajjes  cefl  affronteur 
Vouleç^vo^  Jbnprmtèps  couroner  de  merueiUes 
Ban'niife'xjlela  Cour  cefl  mf^ne  impofleur 

ET  DIMITE. 

Qmeftce  qui  peut  veoir  de  bon  œil  ces  Ca^ 
nailles 

Cefl  ordre,  de  nos  biens fi  gras  & Ji  refaiEl  ? 

apercé  du  Roy  le  cœur  les  entrailles 

Quy.nd  on  Ce  reCfouuient  des  grands  maux  quils 
ont  fil  Cl 

NOBIS. 

Nos  villes  quils  ont  mis  fi  fouuent  au  pillage 
Nos  pares , nos  amis  quils  nous  ont fait  quitt 
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Xem  cm  JêditKUX,  leur  vol,  leur  brigandage 
Nous  ont  bien  empefchédepouuoiracqmbler 

DEBITA  NOSTRA. 

Chafjes  ces  ejptons , ces  traijlres  ,ces  infâmes 
Qms  m vont  fur-et ans  nos Jecrets^nos  ratjons 
Qm  voudras  ces  matins  coucher  âuec nos femes 
Nosjilles  marier  J ^faire  ennos  maijons 

SICVT  ET  NOS. 


i^AÏlex^vleux  Papelards  vendre  ailleurs  vos 
coquilles 

Macqm^nons  de  roxalre^^  images  grains  hems 
Qmpar  U fedui  fe:^es femmes  les  files 

Vos fatrazjnenjonô-ers  de  ralfon  mal  fournis 

DIMfxTIMVS. 


D'vn grain  de^chappelet  vom faiEles  vos 
affaires 

Vod gaignc’\vn  Empire^gf;* tropes  mainte gei^ 
O qud nom predroit mal^fi pourno^  fati sf aire 
A<lonflrie:^voJire  Cabale  ^ (ÿ*  ce  bel  entregent 


DEBITORIBVS  NOSTRÎS* 


Hops  les  liens  ^Seigneur,  dont  cejle  Synagogue 
Veult  ejlramdre  la  France,  gy*  fauue  tes  eflem, 
Veto  rdre  ennpponné  fi  cruel  gÿ*  fi  rogne. 
Garde  nous  de  tomber  es  ceps  des  Mamelus 


E.T  NE  NOS  INDVCAS. 
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^u>Vieu>  de  ramener pdr  la  fainSîe  parole 
La  brebîs  cf^arce  au  troupeau  bien-heureux, 
defoibles  efprits , cejle  mefchante  Efchole 
^ leSïé P arfermens, par  attraits  mal-heureux 

IN  TENTATIONEM* 


Ne  permets  plus  Seigneur, fejj-rontee  impu-> 
dence  , 

JL e cinquante  coquins  ^ourmander  les  François 
N e fouj^re plus  re^er  idEjpagne  dans  laFrance 
Ny  quelle  ait  en  jes  mains  la  ‘viede  nos  Rok 


SED  LIBERA  NOS. 


Garnet,  Chajlel,  Guignard,  Rauaiiïac , ^ 
Barrière 

Ne  font  ils  fuffjans  pour  la  France  aduertir 
Ç^ilfault  tous  cespendarsiedter  en  la  riuierc 
pour  edferuer  nos  B oys , i^pour  nousgarattv 

A MALO. 


5 1 R E ^ nous  prions  Dieu  quil  'vous  face  Lt 
grâce 

Pour  maintenir  la  paix  chaffer  ces  ajjajjîns  y 
Ces pipeurs , ces  fatcurs , cejle  hypocrite  race 
Et  defouunr  bien  tojl  leurs  malheureux  def 


^MB  N. 

i 


